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raisons vous la rejettes, et comment vous voules que
cette partie de la medecine soit traitee.

Brugg ce 12 Juin 1762.

Zimmermann.

154.

(»ern »b. 21, Str. 88.)

La rellexion que vous me faites ä la tele de

votre derniere lettre du 29 Juin est si obligeante,
si gracieuse, si douce, si aimabie que je ne puis pas
la relire asses. Mais eile porte sur un procede de

ma part dont je ne puis que vous feliciter. Vous

u'avies pas besoin contre M. de Hsen d'un homme
si fort audessous de lui et du sujet propose, mais
d'un homme egal ä ce sujet et egal ä M. de Hsen.

Vous l'aves trouve, et je vous en felicite du meilleur
de mon coeur. Failes-moi apres cela la grace de

considerer que je n'ai rien ecril encore en medecine,

que je prepare enfin un ouvrage de cette
espece, foible, inferieur ä tout ce qu'il devroit etre.
J'ai tout ä menager, un de Hsen m'ecraseroil sans

ressource.
Je vous rends un million de graces pour

Tinteret que vous prenes ä la triste Situation de M.

Wieland. Le defaut dont vous me paries ne lui
etoil pas eltanger autrefois. Mais n'ayant pas trouve
dans sa patrie la simple estime, il scaura bien se

passer de Tadmiralion. Je m'informerai sur quel
fondement on a dit M. d'Alembert appelle ä Berlin.

Vous me donn6s une idee terrible de vos forets
en feu. Je ne scaurois asses vous dire combien je
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rsisons vous Is rejettes, et comment vous voulès czus

cette partis cle Is msàecins soit trsitès,

Lrugg es 12 luin 1762.

Ximmermsnn.

154,

(Bern Bd, SI. Nr, 88.)

Ls rstlsxiun que vou8 ms lsitss s Is Isle cle

votre cisruisrs lettre àu 29 luin S8t si obligssuts,
8Ì grscisuss, 8i àoucs, 8i simsbls qus zs us puis pss
Is rslirs sssès. Asis slls ports sur un procsàs cls

ms psrt clout zs ns puis qus vous lsticitsr. Vous

n'sviès pss besoin contre A. cts Lsen à'uu Komms
si lort suässsous cls lui st clu sujst propose, msis
à'un Komme egsl s ce sujet et egsl s N, cis llsen.
Vous l'svès trouvs, st js vous sn felicito clu meilleur
às mon cceur. Lsilss-moi sprès eels ls grsce ào

cousiàsrer que js n'si risn scril sncors sn mscls-

cius, czus js prspsrs snlin un ouvrsgs às ostts ss-

pscs, foible, iule,isur s tout cs qu'il àsvroit èlrs.
l'si tout s monsgsr, un àe llsen m'scrsssruit 8sns

ressource.
1s vous rsncls un million às grsess pour l'in-

tsrst qus vous prsnès s Is trists situation às A.
lVw/anck. Ls clstsut àont vous ms parlés ns lui
stoit pss etrsuger autrefois. Nais n'avant pss trouvé
àsns ss patrie Is simple estime, il scaurs bien ss

pssssr às l'sàmirstiou. .le m'informsrsi sur quel
lomlement un s àit U. à'^Ismbert sppsllè s Lsrlin.

Vous ms clonnès une iàès terribls às vus fursts
sn lsu. is ns scsuroi» sssss vous àirs combien je
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suis charme de vous voir si heureusement echappe
ä ce danger imminant.

Croy6s-vous en effet qu'on puisse arranger les
maladies aussi methodiquement que les plantes?

II y a sans doute du plaisir ä mourir libre. Ce

sera ä ce qu'il paroit le sort de nos republiques
qu'elles resteronl telles qu'elles sont. Mais il paroit
aussi que TAUemagne touche ä une grande revolution
qui apres qu'elle aura el6 asses decltiree et incendi6e
ne la fera ä la fin que changer de maitre. Le Nord
fondant sur le Sud le vaincra sans dottle, et je crois
bien que les Allemands protestants aimeront mieux

porler les chaines d'un parli grec ou Protestant que
d'un parti catholique.

Ce M. Hill me paroil un homme unique pour
le travail, mais par lä meme il doit etre inferieur
ä tous ces confreres pour la force. Sans doute il
ne travaille absolument que pour Targent qu'il auroit

gagne avec plus d'utilite et plus de gloire par la

pratique de Ia medecine.

Que pens6s vous Monsieur de l'ouvrage de

pratique nouvellement publie par M. Langhans que je n'ai
pas vu Et que penses-vous d'un tout autre ouvrage
et d'un toul autre homme, du traite d'education de

Tilluslre et malheureux Rousseau! N'etes-vous pas
fache que par les cabales de Voltaire portees jusqu'ä
Berne, un homme qui vaut mieux que milie Voltaires
ait ete proscrit par notre gouvernement? Le ver-
tueux Rousseau chasse du canton de Berne comme
ennemi de la Religion par M. Arouet de Voltaire —
voilä un trail de notre histoire qui ne s'oubliera
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suis cksrmê às vous voir si Keureusement sekspps
à «s àsngsr imminsnt.

Lrovss-vous su esset qu'on puisse arranger Iss
malsàies sussi metkoàiqusmsnt que les piaules?

Il v s ssns àouts àu plsisir s mourir librs. Ls

ssrs s os qu'il psroit Is sort às nos rspubliquss
qu'sllss resteront telles qu'elles sont. Nais il psroit
sussi que I'^llsmsgns toueks s uns granàs rsvolution
qui aprss qu'sils suru sts assês àseliirss st inesnàiss
ns la lsrs s Is lin que eksngsr às rusitrs. Le l>orà

tonàsut sur Is 8uà Is vsincrs ssns àouts, st js orois
bien que Iss ^Ilsmsnà» protestants aimeront misux
porter lss oksins» à'un parti grso ou prutsstsnt que
à'un psrti ostkolique.

Ls A. öi// me psruit uu nomme unique pour
ls travail, mais par là même il àuit être intérieur
s tous oss ounlrsrss pour ls luros. 8sns àouts il
ns trsvsills absolument qus pour l'argent qu'il survit
gagne svso plus à'ulilitê st plus às gloirs psr ls

prstiqus às la msàsoins.

iJus pensés vous Aonsiour às l'ouvrage àe prs-
tique nouvellement oublis psr N. ^smg/ia»6 qus m n'si
pss vu? Lt que pensss-vvus à'un tout autre ouvrage
et à'un tout sutrs Komm«, àu lrsitê à'sàuoslion às

l'illuslre st mslksursux K««««eau? lX'stss-vous pg»
lsokê que psr Iss osbsle» às Lo/tai?'« portés» jusqu'à
Lsrns, uu Komme qui vsut misux qus mills Vuilsires
sit stê prosorit par notre gouvernement? Le ver-
tueux Kuusseau edssss àu osnton às Lsrns eomms
«nnsmi às ls Ksligion psr A. Proust às Voltsirs —
voils un trait às notrs bistuire qui ne s'oubliera
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pas, qui ne sera pas perdu, mais qui dans les siecles
suivants ne sera pas cru.

M. Tissot me mande que vous prepares un
ouvrage intiluie «Histoire de mes preceptes anatomiques».
Ce sera l'histoire de vos decouvertes, et certaine-
ment toul ce qu'on peut opposer du mieux ä vos
ennemis.

Puis-je sans indiscrelion vous rappeller que le
8 Juin vous aves eu la complatsance de me marquer
qu'il me revient seize ducats du travail fait ä vos
opuscula, que vous m'aves ordonne de vous dire si
vous devies me faire payer cet argent ä Berne ou ä

Wildenstein, ou me Tenvoyer par la posle, et que
par ma lettre du 12 Juin je vous ai prie de me
Tenvoyer par la poste. Comme dans la reponse ä

cette lettre faite le 29 Juin vous ne faites plus mention

de cet argent, je suppose que vous me Taves

envoy6 par je ne scai quel canal et je crois devoir
prendre la liberte de vous dire que je ne Tai

pas recu.

Brugg ce 15 Juillet 1762.
G. Zimmermann.

155.

(»ern »b. 21, Str. 122.)
On m'a envoye le papier cy Joint avec priere

instante d'y repondre incessammenl, et priere in-
stanle de vous le communiquer et de vous demander
une reponse. J'ai repondu comme on Ta souhaite.
[2lerjtlictye Slnfrage].

En consequence de Tavis que vous aves donne
ä M. Wyss de me payer les 16 Ducats il m'a ecrit
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pss, qui n« «sis pss psràu, mais qui cisus Iss sisclss
suivsnts ns ssrs pss cru.

U. lissot ins msnàe qus vus prepares un ouv-

rsge intitulé «Histoire às mss préceptes snatomiques».
Ls sera l'Kistoirs às vos àsoouvsrtss, st, certains-
ment tout es qu'on psut opposer àu ruisux s vos
snnsiuis,

puisas ssns inàiscrstion vous rappeller qus Is
8 luiu vuus svês su Is complsissnos às ms msrquer
qu'il ms revient ssiüs àuests àu lrsvsil tsit s vo»

opusculs, qus vous m'svss oràonns às vous àirs si
vous àsviss ms lsire psvsr cst srgenl s Lsrns ou s

Vvilàenstein, ou ms I'snvovsr psr Is posts, st que
psr ms lettre àu 12 luin js vous si pris àe me
l'envover pgr Is poste, Oomms àsns Is rsponss s

cotte lettre isite te 29 luin vous ns lsits» plu» msn-
tion às cst sigsnl, js »upposs que vou» ms l'svös
envove psr js ns scsi quel csnsl st js crois àsvoir
prsnàrs Is libsrts às vuus àirs qus js ns l'si
pas reçu.

Lrugg ce 15 luillst 1762.

L. Aimmsrmsnn,

1S5,

(Bern Bd, 21, Nr, 122.)
On m's envove le pspisr ov joint svsc prisrs

instants à'v reponàre incssssmmsnt, st prisrs in-
stsnls àe vous ls eommuniqusr et àe vous àemsnàer
une rsponss. l'si rsponàu comms on l's souksits.
sAerztliche Anfmgej.

Ln conssqusues às l'svis qus vous svss àonu6
s A. ll^!/« ào ms psvsr lss 16 Oucsts il m's scrii
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